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Histoire des institutions politiques, constitutionnelles et juridiques de

I'Eveche de Bale, par A. Quiquerez, chez J. Bodehat, imprimeur, ä Dele-
mont.

Ab Jove principium : commengons par rendre hommage au travail plein
d'drudition et de recherches laborieuses que le doyen de notre societe vient
de mettre sous les yeux du public. Commencee en 18G5 et achevee en
'1875, 1'Histoire des institutions expose d'une facon lucide, claire et impar-
tiale, l'origine, le developpement et les modifications successives des cou-
tumes qui regissaient jadis le pays que nous habitons. Ces coutumes sont
naturellement toutes empreintes de l'esprit feodal et, si ellos varient de

contree ä contree, meme dans un terriloire aussi restreint quo le notre,
elles portent toujours et partout la marque de leur öpoque. Toutefois le
droit des villes ou des contrees restait toujours chose secondaire devantle
droit du souverain. C'6tait ce dernier qui recoltait la meilleure part des

benefices du pays, car la multiplicite des impöts, des pdages, des amendes,
les droits de faille, de gabelle, depacage, etc., etc., luiservaientsans aucun
doute, ä alTermir la puissance de l'Etat et surtout la grandeur de sa per-
sonne.

II faut lire ensuite dans le volume de M. Quiquerez la seconde partie qui
est tout particulierement consacree aux villes et aux seigneuries. C'est
surtout dans cette serie de chapitres que tous ceux qui s'int6ressent ä

l'histoire juridique du Jura trouveront des details curieux. Les coutumes
ont disparu, mais non l'esprit local, et les premieres jettent bien souvent de
la lumiere sur les obscurites du second.

Nous aurions certainement mauvaise gräce ä nous etendre longuement
sur les merites incontestables du livre de M. Quiquerez dans une bibliogra-
phie. Cet ouvrage, dont plusieurs journaux ont dejä parle en termes fort
elogieux, cet ouvrage merite d'etre l'objet d'une elude toute speciale et
nous esperons qu'un des nombreux collaborateurs de 1'Emulation voudra
s'acquitter de ce soin.

En tout cas, il ne nous parait point inutile de remercier une fois de plus
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M. Quiquerez des genereux efforts qu'il ne cesse de faire pour l'instruc-
tion, la moralisation et le bien-etre du Jura.

Memoires de la Societe d'Histoire de Geneve. (Tome XIX, liv. 2).

Voici certainement un des reeueils les plus intdressants qui se publient
dans la Suisse romande. Le fascicule que nous avons sous les yeux se re-
commande d'une fagon toute speciale ä l'attenlion publique. II s'ouvre par
une serie de Documents diplomatiques sur I'Esculade que notre consul
dans l'ancienne republique des Doges, M. V. Ceresole a soigneusement re-
cueillis. Ces pieces sont d'autant plus precieuses qu'elles viennent completer

d'une fagon utile les recherches historiques que la Confederation fait
faire en Italie.

Nous avons lu encore avec plaisir une sdrie de poesies inddites dues ä

Bonivard et editees par M. Ph. Plan. Ce sont pour la plupart des pieces
fugitives. Bonivard les a intitulees lui-meme « rythmes en gaulois. » A
vrai dire ils ont le merite d'etre une curiosite historique, mais leur facture
n'a ni la nettete, ni l'agrement des bons poemes du XVIe siecle.

Tout autrement interessante est la lettre inedite du fameux publiciste
genevois Etienne Dumont. Elle traite de quelques seances du Tiers Etat
frangais et Dumont depeint avec beaucoup de nerf les tätonnements du
parlementarisme qui vient de naitre chez nos voisins.

Enfm nous avons lu avec beaucoup d'interet l'etude bibliographique pu-
bliee par M. Th. Dufour sur le Cavalier de Savoie, pamphlet polititique qui
date du XVIIe siecle. En somme et comme on le voit, les Memoires de la
Societe d'histoire de Geneve rdpondent bien au but de la Socidte.

De Saussure, sa vie, ses voyages et ses observations dans les Alpes, par
LE Dr Louis Bouvier, Gendve. Grosset et Trembley, editeurs.

Jusqu'ici l'on a toujours parle du hardi savant qui le premier franchit le
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Mont-Blanc. Mais il manquait ä sa memoire un ouvrage simple, clair et
surtout peu couteux.

En se faisant le biographe du grand naturaliste genevois il semble que
M. le Dr Louis Bouvier a particuliferement tenu ä r£unir toutes les conditions

voulues pour presenter de Saussure ä la masse des lecteurs. Le
volume de M. le Dr Bouvier a et6 ecrit ä propos du Congrüs des sciences md-
dicales qui s'est recemment tenu ä Geneve. Mais nous avons l'intime
conviction que cette oeuvre modeste sera lue avec attention par tout esprit se-

rieux.
Apres nous avoir edifie sur la vie de Saussure, sur son caractere comme

voyageur, le biographe nous donne des details fort precis sur l'ascension
du Mont-Blanc et les observations physiques que put faire le hardi excur-
sionniste. Dans un autre chapitre, nous trouvons des notes ou du moins un
resume de l'histoire du Mont St-Bernard. En somme, nous nous plaisons ä

recommander l'ouvrage de M. le Dr Bouvier.

Au jour le jour, poesies par Louis Tognetti. Geneve, J. Carrey, edi-
teur.

M. Louis Tognetti appartient k la jeune dcole littdraire. Nous ne pouvons
donner que quelques breves appreciations s.ur son livre et nous nous rd-
servons de l'etudier soigneusement en temps et lieu. M. Tognetti est vrai-
ment un artiste dans le sens litteraire du mot. Son vers a de l'allure et de
rbarmonie. Mais parfois aussi, le poete tombe dans l'hyperbole. Sa pifece :

aux gommeux, par exemple est une exageration de la forme et du fonds
poetique d'Auguste Barbier. Charger les choses, ce n'est pas toujours les
rendre sous leur vrai jour et Ton arrive le plus souvent ii produire beau-

coup d'effet, ä impressionner avec les mots les plus simples. Geci dit, nous
nous faisons un plaisir de reconnaitre qu'il y a d'excellentes choses dans

ce livre qui en fait dösirer un nouveau du meme auteur. Gitons parmi les

morceaux de son.livre qui nous ont paru les mieux rdussis, les deux rondels

dont l'un est le debut et l'autre la conclusion du volume, Nocturne,
Restons, Lüne de Miel, Perez Goduno, Livres ci vendre, un artiste, les Grues

d'lbycos, la Cagneuse, Triolets et tant d'aulres qui meritent d'etre lus et
relus.

Avec un peu de volonte, de patience et surtout d'observation reproduite
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en traits moins heurtes, moins violentes, M. Tognetti comptera, nous en
sommes sür, parmi nos raeilleurs poetes de la Suisse romande.

La revue suisse des Beaux-Arts dont nous nous sommes occupe jadis, et
qui voue une attention soutenue ä notre recueil, continue ä paraitre ä

Geneve. Elle a publie, ces derniers temps, toute une serie d'etudes interessantes

qui se recommandent d'elles-memes au public lettre et artiste. Ci-
tons quelques-uns de lours litres. Dans I'art, la politique et la protection
de l'Etat, M. J. Grand, directeur de la Revue, s'eleve avec raison contre le

peu d'encouragement que nous accordons aux artistes. Nous reeomman-
dons aux Jurassiens la lecture de l'article intitule le Musee des Beaux-Arts
« Berne; ils y trouveront des renseignements precieux sur notre art local.
La Revue a encore donne des details sur les vilraux en Suisse; sur les pein-
tres swisses au salon de Paris, etc. Nous y avons lu avec plaisir une etude
d'un compositeur bernois bien connu dans le Jura : M. H. Kling a en effet
ecrit spdcialement pour \& Revue une scrie d'articles fort remarquables sur
Jean-Jacques Rousseau considere comme musicien. Citons enfin un article
concernant le dessinateur et graveur Josse Amman, du ä la plume de M. A.
Bachelin, qui est des mieux qualifies pour traiter un pared sujet.

Memoires de l'lnstitut national genevois (tojie xiii) en vente chez Georg,

editeur, Geneve.

Le nouveau volume que nous avons sous les veux merite une attention
des plus soutenues. II contient trois etudes de M. Jules Yuy. Toutes trois
sont relatives ä l'histoire de Geneve et de Savoie. Dans la premiere, le
savant M. Yuy donne des details tres curieux et tres precieux sur les Etats
geniraux de Savoie. II note que le Etats generaux du Piemont etaient reu-'
nis separement, mais qu'il ne faul pas confondre toulefoisles uns et les au-
tres avec les Etats provinciaux. Pour la convocation des Etats, tout etait
laissd au bon plaisir du prince. Tantöt les trois ordres se reunissaient en-
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semble, tantöt deux ou meme un seul etaient appelds ä ddliberer. M. Vuy a

eu la bonne fortune de retrouver le proces-verbal des Etats de Savoie
terms en 1522 et il a joint cette tres curieuse piece ä l'etude precitde. L'une
des deux suivantes est encore plus interessante au point de vue de l'histoire
genevoise, eile est intitulee : Capitulation du fort Ste-Catherine. Comme

pour le precedent document, M. J. Yuy a publie le texte de la capitulation
apres avoir donne quelques details sur cette pifece.

M. Hammann publie dans le meme recueil un memoire fort conscien-
cieusement etudie sur les Briques suisses omees de bas-reliefs du XIIIa au
XlVe siecle. II y a dans cette etude d'archeologie comparde des decouver-
tes interessantes que nouscroyons devoir noter. M. Hammann s'est applique

ä rechercher toutes les reproductions qu'a pu inspirer ä la sculpture
du moven-äge le fabliau d'Isengrin C'est generalement sur les portails des

dglises que figurent les amusants bas-reliefs dus au genie naivement sati-

rique de nos ancetres. M. Hammann note quatre monuments au fronton
desquels se trouve represente cet apologue du « loup mis ä l'ecole » :

l'eglise de St-Paul extra-muros h Rome, l'ancienne eure de Kirchberg en
Argovie, la cathedrale de Fribourg-en-Brisgau, et, enfin, l'eglise de St-Ur-
sanne. C'est cette derniere qui possede le bas-relief le mieux conserve,
mais celui de la cathedrale de Fribourg est plus complet au point de vue
des details.

Le meme archeologue se demande en meme temps, avec M. Quiquerez,
quel symbole est represente dans les images de saints sculptes au fronton
des dglises et dont le corps est termine en queue de poisson, comme celui
des Syrenes. II met sous nos yeux plusieurs planches qui reproduisent ces
sculptures. Ici encore, l'eglise de St-Ursanne presente un des beaux
specimens de cette curiosite. Dien d'autres monuments sont ornes de ces
sculptures qui semblent emprunter un reste de croyances au paganisme.
Pourtant si les artistes du moyen-äge ont si souvent employe un pareil pro-
cede, ils ont eu un motif puise dans les aspirations religieuses de leur
dpoque. Le mot grec ichius signiüe poisson et chacune de ses lettres a
formd l'anagramme suivant: Jesous CJiristos Theou uios sotes (Jesus Iiis de
Dieu sauveur). Voilä done ce mystere eclaird en partie, mais pourquoi
s'est-on obstind ä reprdsenter ces saints aux formes de syrenes sur le por-
tail des eglises Parce que le Chretien doit etre purifie par l'eau (du bap-
teme) s'il veut franchir le seuil du temple. Ceci semble du reste rdsulter
du texte de St Augustin : « Nous sommes comme des poissons conduits par
Jdsus notre chef. »

Nous croirions manquer h notre devoir d'analyste si nous ne disions
beaueoup de bien d'un travail qui figure dans le volume de l'lnstitut national,

et qui a pour titre : Proces et condamnation d'un deiste genevois en
1707. Ces quelques pages ont ete ecrites dans un style sobre et precis par
cet esprit fin et deiicat qui s'appelle Henri Fazy. Citoyen eclaire et surtout
tolerant. Henri Fazy s'est plu ä nous retracer les persecutions dont fut
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victime un libre-penseur genevois dans les premiöres annees du siecle
dernier. En rappelant l'exemple de Robert Vaudenet, proscrit de Geneve

par le Consistoire uni au Petit Conseil, et de Savoie par l'archevöque pour
avoir refusö de croire ä la divinite du Christ, M. Henri Fazy a rendu un
nouveau service ä l'histoire de la libre-pensee.

Enfin, les memoires de l'Institut national genevois se terminent par un
travail de Teminent professeur Carl Vogt, sous le titre de: Recherches

cötieres, M. Vogt donne des apenjus nouveaux sur les philichthydes et, en
particulier, sur le Ceposphile des Lahres. II fournil ensuite des details sur
la famille des Lernmopodides et sur celle des Chondracenthides.

Comme on peut s'en apercevoir, l'Institut national genevois n'a pas cessd
de tenir un rang fort dleve parmi les Societes suisses et europeennes qui
vouent leur attention aux arts, aux sciences et aux lettres.

Betsy l'heritiere, par Urbain Olivier, Georges Bridel, editeur, Lausanne.
M. Urbain Olivier est un de nos litterateurs les plus connus. II est done

inutile de le presenter ä un public comme le nötre qui doit savoir ä quoi
s'en tenir sur le merite d'un tel ecrivain. Betsy l'heritiere est une nouvelle
dont Taction se passe dans le canton de Vaud. Nous devons dire que l'au-
teur nous a fait une dtude fort complete et fort reussie de ce pays, qu'il
connait ä fond et qui est le sien. M. Olivier n'a pas manque de faire entrer
dans son ceuvre le sentiment religieux qui lui est eher et il en resulte sou-
vent que ses personnages ressemblent plus ä des theologiens qui discutent
qu'ä des esprits sineferes, na'ifs et simples.

Le Journal de la Societe vaudoise d'utilite publique a publid une serie
d'articles qui se recommandent d'eux-mdmes. Citer leurs titres, c'est les
faire valoir dans la mesure de notre format. Le Journal s'est occupe d'une
Agence gratuite des-institutrices et gouvernantes ü l'Stranger, d'une necro-
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logie de M. Th. Rivier, de la consommation des boissons alcooliques dans le
canton de Neuchätel et des moyens de combattre l'ivrognerie, etc.

Guerre d'Orient en 1876, par le colonel Lecomte, Lausanne, Benda,
editeur.

Tous ceux qui ne se contentent pas des appreciations journali&res de la
presse, tous ceux qui veulent conserver des documents serieux sur des

faits aussi graves que la guerre d'Orient se procureront, s'ils ne l'ont dejä,
le volume du colonel Lecomte. Ge livre qui aura necessairement une
suite, puisque la guerre n'est pas terminee, embrasse toute la premiere
partie du conflit turco-russe. Les causes de la guerre y sont exposees par
M. Lecomte avec une lucidite qui prouve qu'en lui l'historien est l'emule
du tacticien. II fait ensuite un tableau fort net et fort exact des belligerants»
de leurs forces militaires, du theatre de la guerre, de l'insurrection de

l'Herztügovine, de la Bosnie, de la Bulgarie. II raconte les guerres de Serbie
et du Montenegro et s'arrete aux premieres operations de l'armee russe.
En somme, c'est lä un ouvrage serieux et precieux.

Recueil diplomatique du canton de Fribourg, vol. in-8°, Fribourg, Fra-
gnere, editeur.

Ce volume contient une serie de pieces dont les dates sont flxdes entre
mai 1431 et aoüt 1444. Tous ces documents viennent dclairer l'histoire
particuliöre du canton de Fribourg et, par consequent, notre histoire nationale.

Iis serontlus avec fruit par les archdologues et par tous ceux qu'intd-
ressent les vieilles traditions et les coutumes de notre pays.
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Poesies, par Gustave Rousselot, Neuchätel. J. Sandoz, editeur.

M. Rousselot est un travailleur, fort consciencieux, double d'un homme
de goüt et de talent. Son volume de'Poesies vient apres trois autres ouvra-
ges dont nous avons dejä parle jadis. II y a mis toutes les tendresses intimes

de son coeur, en meme temps qu'un amour passionne de la nature
qu'il comprend bien et qu'il depeint avec un grand bonheur d'expressions.
II y a dans ce dernier volume de M. Rousselot moins d'iddes philosophiques
que dans son premier livre, le Poeme liumain. Mais l'on ne saurait exiger
d'un recueil de pieces fugitives ce que l'on demande ä une epopee congue
dans l'esprit contemporain. Nous avons retrouve toutefois avec plaisir dans
les Poesies, une aspiration vers la liberte et la justice. Parmi les pieces les

meilleures du volume, notons Celle qui est intitulee : Jurassienne. II y a lä
des vers qui sont bien faits pour sdduire nos lecteurs:

0 Jura de ta cime altiöre
On se souvient la vie entiöre!
Qui l'a vu, reverra toujours
Tes ileurs de glace et de lumiöre
Et ta neige de blanc velours.

Remercions M. Rousselot d'avoir si bien depeint nos montagnes et
d'avoir compris toute leur imposante majeste.

La librairie Sandoz ä Neuchätel annonce encore les ouvrages suivants
qui sont sur le point de paraitre au moment oil nous dcrivons :

1° Mcrveilles de la Nature. L'komme et les animanx. Get ouyrage important

contiendra 88 sdries ä 50 centimes chaque.

2° L'empire Japonais, par Leon Melchnikoff, promet d'etre un ouvrage
magnifique. II contiendra la description complete du Japon et de ses colonies

et se composera de quatre parties. De plus, un album de vingt planches,

imprimöes en couleur, sera joint ä ce volume, qui comptera vingt
livraisons ü 2 fr. 50.

Une nouvelle edition des Nouvelles suisses de Jeremias Gotthelf (Au
Village), vient egalement de paraitre chez Sandoz. Elle est ornee de deux
gravures. Le meme editeur publie Une visite et Khiva, par F. Burnaby; un
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Ete enAmerique par J. Leclercq, et an volume intitule les Etoiles, dü ä la
plume de A. Guillemin, le celebre auteur du del.

Sciences et lettres au Moyen-Age et ä l'epoque de la Renaissance, par
Paul Lacroix (2e edition) Paris. Firmin Didot, editeur, 56, rue Jacob.

Voici une merveille artistique sous tous les rapports, un livre qui meri-
terait k lui seul une dtude approfondie et complete.

La librairie Firmin Didot ne veut pas, parait-il, pei'dre la reputation
qu'elle s'est justement acquise dansle monde des lettres et des arts. Tous
les ans eile edite une serie de volumes qui sont des chefs-d'oeuvre de

typographic, de gravure et d'erudition. Quand on a seulement parcouru le
volume que nous avons sous les yeux, on comprend que nos dloges n'ont
rien d'exagere.

Ce livre ne contient pas moins de treize grandes et süperbes chromolk
thographies executees par les plus habiles artistes. Elles sont la scrupu-
leuse reproduction des remarquables miniatures que l'erudit bibliophile
Paul Lacroix a decouvertes dans les manuscrits du Moyen-Age. De plus,
l'ouvrage est orne de quatre cents gravures sur bois. Toutes sont Limitation

des planches authentiques et datent de l'epoque que l'auteur s'est
proposd de traiter.

Quant au texte lui-meme, il est une mine prdcieuse de renseignements
varies. Le premier chapitre traite des Universites au Moyen-Age. II y a lä
de bien curieuses revelations sur les moeurs des ecoliers frangais et etran-
gers, des notes sur les traditions et les legendes de chaque University. Les
trois chapitres suivants sont consacres aux Sciences philosophiques, aux
Sciences mathämatiques et aux Sciences naturelles. L'auteur ne se contente

pas de rester uniquement dans le sujet; pour mieux le faire comprendre,
il remonte jusqu'aux notions que l'antiquitd a pu avoir des sciences. Un
chapitre des plus intdressants est celui que M. Paul Lacroix consacre aux
sciences occultes qui, comme on le sait, furent trös goütöes au Moyen-Age
et qui coütaient souvent la vie k leurs adeptes. Les amis de la geographie
trouveront mille et un details dans l'etude que M. Paul Lacroix fait des
sciences g£ographiques telles qu'elles 6taient comprises jadis. Les phi-
lologues puiseront force renseignements dans les chapitres consacrös aux
proverbes et aux langues. M. Paul Lacroix demontre facilement d'ailleurs
que les'proverbes ont existd de tout temps et chez tous les peuples. Puis,
rentrant dans le domaine du Moyen-Age, il cherche et trouve l'origine des
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proverbes ruraux et vulgaires et des proverbes historiques. II indique ceux
qui sont nes des ouvrages en prose et en vers, etc. Les romans, les chants
populaires, la pofeie, le theätre et l'eloquence au Moyen-Age lui fournis-
sent encore l'occasion de prouver combien il a fallu de patience et d'eru-
dition pour achever ce livre merveilleux. II se recommande de lui-meme
ä l'attention des lettröset des artistes et il est naturellement destine äoccu-
per une des premiöres places dans les bibliotheques de nos cercles et de

nos öcoles supörieures.

Robert Caze.
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